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au développement de la Société et au ralliement à elle des Puissances qui lui 
étaient encore étrangères.

Sir Eric Drummond pense que le meilleur moyen dont nous disposons pour 
faire cesser la campagne dirigée contre nous pour nous priver du siège de la 
Société serait que la Confédération pût déclarer le plus tôt possible son adhésion 
à la Ligue, en faisant observer que le vote populaire devait encore sanctionner 
cette mesure. Il faudrait éviter le mot «réserve», quoiqu’il ne saurait s’agir d’une 
restriction telle qu’elle est exclue par le Pacte de la Société.

Sir Eric me dit qu’il avait lieu d’admettre que le Japon ratifierait le Traité de 
Paix, y compris le Pacte, au courant de ce mois. Le Gouvernement japonais 
attendait seulement l’arrivée à Tokyo du document authentique et ce document 
doit lui être parvenu hier ou avant-hier.

Quant aux Etats-Unis d’Amérique, c’est l’incertitude. Personne ne peut savoir 
quelle tournure prendront les choses et il est bien possible que la convocation de 
la séance constitutive de la Ligue, qui devait avoir lieu à Washington cet 
automne, devra être renvoyée, car l’invitation à la réunion ne saurait se faire 
avant la ratification par les Etats-Unis et, à partir de ce moment, deux mois au 
moins devront s’écouler avant que les délégués puissent arriver en Amérique.
/ . . . y 3

3. Ont été supprim és des passages sur la censure, un discours de L loyd  George, les élections, la 
représentation anglaise à Bruxelles, le service aérien et l ’Irlande.
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Le Secrétaire général du Département de l ’Economie publique, W. Stucki, 
aux Légations et Consulats de Suisse

Cire K.96. Bern, 29. August 1919

M A S S N A H M E N  G E G E N  D I E  W I R T S C H A F T L I C H E  
Ü B E R F R E M D U N G  D E R  S C H W E I Z

Veranlasst durch den Wunsch einiger Gesandtschaften und Konsulate, sie 
möchten angesichts verschiedener Veröffentlichungen in der Presse des In- und 
Auslandes über eine zunehmende wirtschaftliche Überfremdung der Schweiz 
— namentlich von Seiten Deutschlands — in Stand gesetzt werden, diesen 
Behauptungen gegenüber auf die Massnahmen hinzuweisen, die zur Bekämp­
fung einer solchen Gefahr ergriffen wurden, teilen wir Ihnen folgendes mit: 

Schon zu Beginn des Jahres 1918 hat, im Einverständnis mit dem eidgen. 
Volkswirtschaftsdepartement sowie mit dem Justiz- und Polizeidepartement, 
der Vorort des schweizerischen Handels- und Industrievereins eine aus hervor­
ragenden Vertretern der Industrie, des Handels, des Bank- und Versicherungs­
wesens und der Wissenschaft bestehende Kommission eingesetzt und diese —

dodis.ch/44268dodis.ch/44268

http://dodis.ch/44268
http://db.dodis.ch
http://dodis.ch/44268


30 A O Û T  1919 163

unter Zuzug von Delegierten der Behörden — mit der Prüfung der Frage beauf­
tragt, welche Massnahmen sich als notwendig erweisen, um der Gefahr einer 
wirtschaftlichen Überfremdung der Schweiz zu begegnen. Das Problem wurde in 
sehr zahlreichen Sitzungen, die sich auf den Zeitraum von über einem Jahr 
erstreckten, durchberaten; dabei gelangte die Kommission dazu, dem Bundesrat 
Massnahmen vorzuschlagen und gleichzeitig ausgearbeitete Vorlagen zu unter­
breiten hinsichtlich einer gesetzlichen Regelung betr. Ursprungsausweise1, einer 
Revision des Firmenrechts2 sowie einer solchen des Gesellschaftsrechts3. Die 
beiden ersten Entwürfe wurden sozusagen unverändert angenommen, der dritte 
nach Ausscheidung der Bestimmungen, die nicht direkt mit der wirtschaftlichen 
Überfremdung in Zusammenhang stehen, und alle drei Vorlagen vom Bundesrat 
— mit Ausnahme des Entwurfs betr. Revision des Firmenrechts, für dessen Aus­
gestaltung mit Gesetzeskraft das Obligationenrecht die nötige Grundlage bot — 
auf Grund der ausserordentlichen Vollmachten zu Gesetzen (recte: Notverord­
nungen) erhoben. Zu ihrer Begründung und in Bezug auf ihren Inhalt sei zusam­
menfassend kurz das Folgende gesagt. Über alles Nähere geben am besten die 
Erlasse selbst den gewünschten Aufschluss. 
f ...]4

1. Cf. E 1004 1 /2 6 8  n° 2540.
2. C f  E 1004 1 /2 6 9  n° 3767 etV ¥  1918, vol.V , p. 636  e/R O  1919, Tome 34, pp. 1 2 6 2 -1 2 6 7 .
3. Cf. E 1004 1 /2 7 2  /i°2470  e/R O  1919, Tome 35, pp. 5 3 3 -5 3 8 .
4. Suit un long exposé sur les certificats d ’origine, et sur la révision du droit des sociétés, c ’est-à- 
dire sur les finalités et la portée des arrêtés du Conseil fédéra l du 8 ju illet et du 30 août 1919.
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La Division des Affaires étrangères du Département politique 
aux Légations de Suisse

Copie
ÄP111 My Berne, 30 août 1919

M. Ritter, Ministre de Suisse à La Haye, a donné sa démission, que le Conseil 
fédéral a acceptée avec remerciements pour les services rendus.

La question de la création de nouvelles Légations1 et de la réforme du service 
diplomatique et consulaire n’a pas encore été traitée à fond par le Conseil fédé­
ral. La plupart de ses membres sont absents et c’est seulement lorsque le Conseil 
sera au complet que ces importantes affaires seront traitées. Il serait donc préma­
turé de faire des conjectures ou des commentaires au sujet de l’attitude du 
Conseil fédéral ou des départements intéressés. Le point de vue du Département 
politique est qu’il est important et urgent de créer des Légations dans les pays 
scandinaves, en Pologne, en Serbie, qu’il serait utile d’en créer aussi à Prague et à

1. A  ce sujet, cf. nos 26, 29, 43, 68, 81, 3 07  er FF 1919, vol.V , pp. 1 0 1 9 -1 0 4 2
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